
LE RUISSEAU ET LE PEUPLIER 
(Durée : 13 min) 

 

Dans une grande forêt, au nord de la Russie, vit un homme nommé Ivan. Il est bûcheron et a construit de ses 
mains une robuste maison en bois dont il est très fier. 
 
(Le chœur entre en scène, au milieu, Ivan, fier et robuste) 
 

IVAN 
 

(Chœur) Au fin fond de lʼOural vivait un bûcheron, 
Robuste et vigoureux, Ivan était son nom. 

Il bâtit de ses mains une belle maison, 
Qui faisait sa joie, sa fierté, non sans raison. 

 
(Garçons) Quand il lʼeut terminée, 

Une fois reposé, 
Il se dit quʼune jeune fille était temps de trouver. 

(Chœur) Quand il lʼeut terminée, 
Une fois reposé, 

Il se dit quʼune jeune fille était temps de trouver. 
 

(Chœur) Au fin fond de lʼOural vivait un bûcheron, 
Robuste et vigoureux, Ivan était son nom. 

 
(Le piano continue) 
Cette dernière achevée, il la contemple et se dit que le moment était venu de chercher une femme, mais les jeunes 
filles des alentours ne lui plaisaient guère. Il rêve dʼune femme parfaite. Elle serait très belle, grande, mince, blonde 
aux yeux bleus, et à la peau blanche. 
 
(Ivan fait quelques pas devant les filles, puis revient au milieu et chante) 
 

(Ivan) La femme de mes rêves est belle, grande et blonde, 
Les yeux bleus, la peau blanche telle une colombe. 

Une taille de guêpe, un regard de velours, 
Je lʼimagine vêtue de ses plus beaux atours. 

 
(Garçons) Il en rêvait la nuit, 

Ce songe le poursuit, 
Même le jour, cette chimère, il en était séduit. 

(Chœur) Il en rêvait la nuit, 
Ce songe le poursuit, 

Même le jour, cette chimère, il en était séduit. 
 

(Chœur) La femme de ses rêves est belle, grande et blonde, 
Les yeux bleus, la peau blanche telle une colombe. 

 
Avec le temps, lʼimage quʼil sʼétait créée était devenue presque réelle : il en rêve la nuit et même le jour. Il se met 
en quête de cette jeune fille, mais il y a toujours un problème. Mais il ne rencontre que des filles au regard terne et 
insipide, et aucune ne lui parait assez belle. Ivan se désespère et se dit que jamais il ne trouverait une femme dont 
il serait amoureux et qui lʼaimerait en retour. 
 

(Chœur) Sillonnant la taïga, la steppe et la toundra, 
Ivan était en quête de celle qui lui plaira. 



Une femme de rêve tel était son désir, 
Trouvera-t-il a qui son cœur pourra sʼouvrir ? 

 
(Garçons) Mais il fut bien déçu, 

Son cœur nʼeu pas dʼélue, 
 Pas aussi belle que dans son rêve, aucune ne lui plût. 

(Chœur) Mais il fut bien déçu, 
Son cœur nʼeu pas dʼélue, 

 Pas aussi belle que dans son rêve, aucune ne lui plût. 
 

(Ivan, désignant du doigt certaines filles) 
Le regard terne, bien insipide, 

Pas assez blonde et je vois quelques rides. 
Pas assez grande, les yeux trop noirs, 

Je ne trouve pas, je crois que je mʼégare. 
 

(Chœur) Sillonnant la taïga, la steppe et la toundra, 
Ivan était en quête de celle qui lui plaira. 
Une femme de rêve tel était son désir, 

Mais cʼest à un mirage que son cœur va sʼouvrir. 
 

(La musique sʼarrête) 
 
Le temps passe et cette quête lui parait sans fin.  
Le chemin qui le mène au travail longe une belle maison aux volets verts. Soudain…  
 
(Natacha entre timidement en scène) 
… le rideau dʼune fenêtre se soulève et une jeune fille au regard tendre se plait à lʼépier : à son insu, le bûcheron 
avait éveillé lʼamour dans son cœur. 
La jeune fille se nomme Natacha, elle est très timide ; mais son amour pour Ivan est devenu si fort quʼun jour elle 
trouve le courage de lʼattendre le long du chemin. Elle lui dit : « Bonjour, je mʼappelle Natacha, jʼai cueilli ces fraises 
pour vous ; vous les mangerez en pensant à moi ». 
 
(Natacha sʼapproche un panier à la main et chante) 
 

NATACHA (1) 
 

(Natacha) Jʼai cueilli de mes mains, 
Ces fraises en mon jardin. 

Pour moi une pensée, 
Quand vous y gouterez. 

 
(Filles) Jʼai cueilli de mes mains, … 

 
(Natacha) Ce présent, ce présent, 

Vous sera-t-il plaisant ? 
(Filles) Ce présent, à présent, 

Pour un amour naissant. 
 

Ivan — (sèchement) Je nʼaime pas les fraises ! Merci quand même ! 
 

(Natacha sort de scène tristement) 
 
Natacha le regarde sʼéloigner et les larmes lui montent aux yeux. 



Quelques jours plus tard, le bûcheron est de nouveau arrêté par la jeune fille qui lui tend un gilet, et lui dit : « Le 
soir, quand vous rentrez du travail, il fait un peu froid ; ce gilet vous en protègera ». 
 
(Elle revient un gilet à la main) 

NATACHA (2) 
 

(Natacha) Jʼai tissé de mes mains, 
Ce gilet de satin. 

Pour moi une pensée, 
Quand vous le porterez. 

 
(Filles) Jʼai tissé de mes mains, … 

 
(Natacha) Ce présent, ce présent, … 

 
À ce geste tendre, Ivan répond avec hauteur : 
 

Ivan — (brutal) Quʼest-ce qui te fait penser quʼun homme comme moi a peur du froid ? 
 
Cette fois, la rebuffade du jeune homme fit descendre deux grosses larmes sur les joues de la jeune fille, qui courut 
chez elle en sanglotant. 
(Natacha sort une fois de plus, puis revient une bouteille à la main) 
Avec la force du désespoir, et refusant de se donner pour battue, le lendemain elle attend de nouveau le jeune 
homme sur le chemin. Elle tient à la main une bouteille quʼelle offre au bûcheron en lui disant : « Bonjour, vous 
nʼoserez pas me refusez cette liqueur que jʼai distillée de mes mains avec tous les fruits de la forêt ». 

 
NATACHA (3) 

 
(Natacha) Une liqueur fruitée, 
Aux baies douces et dorés. 

Pour moi une pensée, 
Quand vous y gouterez. 

 
(Filles) Une liqueur fruitée, … 

 
(Natacha) Ce présent, ce présent… 

 
Ivan — Je ne bois pas et je nʼaime pas les liqueurs ! 

(Natacha sort de scène, effondrée) 
 
Ivan reprend sa route. Aussitôt après, il comprend quʼil a été grossier. Il se retourne, mais la jeune fille a disparu. 
Tout en marchant, il ne peut sʼempêcher de penser : 
 

Ivan — Elle nʼest pas vilaine ! Elle a de doux yeux… elle a de beaux cheveux … et puis elle doit 
être gentille.  
Peut-être dois-je accepter au moins un de ses cadeaux. Mais, il est vrai quelle nʼest pas aussi belle 
que… 

 
Soudain, il revoit en pensée lʼautre femme, celle de ses rêves. Son cœur se met à battre fort et il ressent un désir 
intense : 
 

Ivan — Comme je suis heureux ! 
 
Cʼest alors que le miracle a lieu … (Rosalka entre en scène) … une femme merveilleuse lui apparait entre les 
arbres, dans un nuage doré. De longs cheveux dʼor encadrent un magnifique visage et le bûcheron se sent 
interpellé par une voix mélodieuse : 
 

Rosalka — Je suis Rosalka, une fée des bois ; veux-tu chanter pour moi ? 



CHANTE 
 

(Rosalka) Chante, chante. 
(Ivan, essayant de toucher Rosalka) Toute ma vie je chanterai, 

Si seulement je pouvais… 
 

(Filles) Chante, chante. 
(Garçons) Toute ma vie je chanterai, 

Si seulement je pouvais… 
 

(Filles) Chante, chante. 
(Garçons) Si je pouvais toucher ton cœur, 

Et obtenir quelques faveurs, 
Je chanterais comme un seigneur. 

(Rosalka) Pour bercer mon sommeil, 
Et combler mon éveil, 
Ivan peux-tu chanter, 

Me flatter, me charmer ? 
Donne-moi tout de toi, 

Et offre-moi ta voix. 
 

(Filles) Chante, chante. 
(Garçons) Toute ma vie je chanterai, 

Si seulement je pouvais… 
(Filles) Chante, chante. 

… 
(Le piano continue) 
Jusquʼau soir, Ivan essaye de bercer le sommeil de la fée, et quand la nuit tombe il est fatigué et grelotant ; 
Rosalka lui demande toujours : 

(Rosalka) Pour soulager ma peine, 
Rêver comme une reine, 

Ivan peux-tu chanter, 
Me flatter, me charmer ? 
Donne-moi tout de toi, 

Et offre-moi ta voix. 
(Filles) Chante, chante. 

(Ivan) Si seulement je pouvais… 
Si seulement je pouvais… 

 
La voix toujours plus gémissante, le jeune homme continue de chanter, tout en se disant, quʼil aimerait bien, à 
présent, avoir un gilet pour se protéger du froid, ou une liqueur pour étancher sa soif.  
 

(Garçons) Et à quoi bon chanter, 
Sʼil nʼy a rien à espérer, 

Ivan tu as rêvé. 
 

(Ivan) Elle se pense une reine, 
Je crois quʼelle mʼenchaîne. 

(Garçons) Et à quoi bon chanter, 
Sʼil nʼy a rien à espérer 

(Rosalka) Donne-moi tout de toi, 
Et offre-moi ta voix. 

(Filles) Chante, chante. 



 
Alors, il se souvient de Natacha et se sent envahi dʼune profonde tristesse. 
 

Ivan — Comme je suis sot, Natacha, voilà lʼépouse que jʼaurais dû choisir, plutôt que cette femme 
qui exige, sans rien donner en échange ! 

 
La voix de Rosalka ordonne encore impérieusement : 
 

(Rosalka) Chante, chante. 
(La musique sʼarrête) 
 
Ivan se sent un grand vide au cœur et se rend compte que seule la jeune fille au doux regard pouvait le combler. Il 
sʼenfuit dans la nuit, mais entend une méchante voix crier : 
 

Rosalka — Tu ne la retrouveras jamais ! Elle a tellement pleuré son grand amour quʼelle sʼest 
transformée en ruisseau. Tu ne la retrouveras jamais ! 

 
(Rosalka sort de scène, vexée. Ivan va lentement frapper à une porte, coté jardin, pendant ce temps, Natacha 
entre en scène côté cour, et sʼallonge au milieu, sans quʼil ne la voit.) 
 
Le soleil se lève quand Ivan, la mort dans lʼâme, frappe à la porte de Natacha.  
 

Ivan — Natacha ! Natacha ! 
 
Personne ne répond. 
(Ivan se retourne et voit Natacha allongée) 
Terrifié, il sʼaperçoit que, tout près, serpente un ruisseau dʼeau claire quʼil nʼavait jamais vu.  
Désespéré et tout en larmes, il comprend que la fée a dit vrai et plonge ses mains dans lʼeau. 
(Ivan sʼassoit à côté de Natacha) 
 

Ivan — Comment ai-je pu ne pas te remarquer, Natacha ? Comme je tʼaime maintenant ! 
 

Et levant les yeux au ciel, il fait une prière muette : « Jʼaimerai toujours rester près dʼelle ». 
Un merveilleux sortilège transforme alors Ivan en un jeune peuplier, dont les racines puisent à lʼeau du ruisseau. 
Ainsi, Natacha gardera toujours auprès lʼelle lʼhomme de son cœur. 
 

LE RUISSEAU ET LE PEUPLIER 
 

(Filles) 
Une belle rivière, 

Dʼun arbre recouvert, 
Effleure ses racines, 

De son eau cristalline. 
 

(Garçons) 
Un arbre somptueux, 
Près dʼun ru sinueux, 
Cultive ses racines, 

A son eau cristalline. 
 

(Chœur) 
A la fin, à la fin, 

Cʼest un amour sans fin. 
Un amour naturel, 
Un amour éternel. 

 
(Le chœur sort de scène, Ivan et Natacha restent côte à côte, accompagnés par la musique.) 
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LE RUISSEAU ET LE PEUPLIER 

 


